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favori'ser dès 1 763 la créatior à la Guyane de la No velle
France Eqztuioiiale ( 'ý et.déployer dans cette entreprise un
zèle quejamais ses devançiers n'ont témoigné pour le Canada.
Durant une seule année, la métropole verse dans ces régions
meurtrières 10,446 colons, que la fièvre et la famine ont
bientôt fiat de dévorer. Lorsqu'on song& que pendant cent
vingt années, l'émigration de France au Canada s'est élevée
à peine à S,ooo âmes et que celle@ du même pays à la Guyane

I j) a dépassé io,000 en douze mois, on se sent envahi d'une
immense tristesse à la vute de tant d'existences sacrifiées
inutilement là-bas, et qui auraient été une force si considé-
rable aut Canada!

C'est la concentration 'des pouvoirs en une seule main qui
a permis à la Nouvelle-France, de prolonger si longtemnps
une lutte désespérée contre la vaste supériorité numérique
de sa rivale, ou (eèses rivales devrions-nous. dire, puisque
chacune des colonies anglaises l'emportait sur elle par le
nombre de ses hiabitant-s. Mais si les Canadiens du dix-
huitième siècle ne forment qlu'une faible légion, comme ils
comptent cependant par la valeur, l'ilonn-^teté, l'intelligence 1
L-a guerre fait éclater leurs qualités et nous les montre en
haut relief jamais le dévouenment à la patrie n'a été porté

plus loin. C'est une société d'élection qui conserve la forte
empreinte de son origine, marquée par un choix sévère des

colons au point de vite de la moralité, de l'intelligence et de
la force corporelle. Les émigrés dit dix-septième et du

nos jurs.Il fallait à ceux-là cette audace, cet ra tripkv

()Dn etotal desebrmns pour laG3nrelevé~ au minis-
tèed amarine, nous remarquons ce qui suit: <De mai 1 ;6,3 a juin

i76.eladiais, Canadiens, crnbarg:tés ei Rochefort, ê Bouo;ne:, à aIforl«zix

pou:r la Giydiijc, ài delcrses époques, ,3I3So."


